
Alexandra David-Néel, une femme d’exception  
Conférence autour d’un goûter-gourmand le 6 mai 2024  
dont notre chère guide-conférencière Hilda nous a conté la vie hors du commun de cette Femme pour 
l’époque.  

L’histoire retient d’Alexandra David-Néel (1868-1969) qu’elle fut la première européenne à séjourner à 
Lhassa, la ville sainte du Tibet.  
Femme d’exception, elle fut aussi chanteuse d’opéra, franc-maçonne, journaliste et écrivain.  
Exploratrice audacieuse, féministe convaincue, elle ouvrit l’occident aux « lumières du bouddhisme ». 

Quelques périodes marquantes de cette vie d’exception. 

1876-1895 – UNE JEUNESSE EN BELGIQUE  
éducation stricte en pensionnats Calviniste puis Catholique.  
S’absorbe dans la lecture de Jules Verne.  
Très jeune déjà esprit d’indépendance, s’intéresse aux idées anarchistes et féministes. 
Passionnée par l’extrême -Orient depuis une visite au musée Guimet se convertit au Bouddhisme. Apprend le 
tibétain au Collège de France lit et écrit des articles et des recueils.  

1895-1902 - LA CANTATRICE  
Dotée du 1er prix au Conservatoire Royal de Bruxelles, Entame une carrière de cantatrice sa voix de soprano 
résonnera sur les scènes internationales. 

1904-1911 - LA FEMME MARIEE 

Elle a rencontre à Tunis son futur Mari Philippe Néel de Saint Sauveur. 

1911-1925 - PERIPLE INDE et TIBET 

Elle entame un voyage d’étude qui débute en Inde, elle rencontre un ascète, puis Gandhi. Elle continue au 
Sikkim... Elle promet à son mari de revenir au bout de dix-huit mois... mais ne réapparaîtra que 14 ans plus 
tard. Le couple se sépare mais reste proche. Elle poursuit au Tibet où, accompagnée d’un jeune lama 
Tibétain de 15 ans (qui se fait passer pour un moine venu avec sa pauvre mère - elle alors 55 ans). Déguisés 
en mendiants, le visage couvert de suie, ils arrivent à Lhassa, la capitale du Tibet, ville sacrée, cité 
impressionnante, surnommée la Terre des dieux. Là, bâti sur un promontoire rocheux, le Palais du Potola, 
culmine sur 3000m d’altitude... Après un périple de 2000 kilomètres commencé huit mois plus tôt, profitant 
d’une tempête de sable, en haillons, ils se fondent dans la masse des pèlerins venus célébrer une importante 
fête religieuse, et franchissent en Janvier 1924, les portes du sanctuaire interdit aux occidentaux depuis 
plus de dix ans ! Ils y séjourneront deux mois clandestinement, mendiant leur nourriture.  

1925- 1937 – INTERMEDE EUROPEEN 

L’adolescent tibétain la suivra désormais dans tous ses voyages. Rentrée en France, elle finira par en faire 
son fils adoptif, 1929. Elle achète une maison à Digne-les-Bains, écrit de nombreux livres et articles, et ses 
Mémoires. 

De 1937 – 1946 - Après un PERIPLE CHINOIS, elle rentre en France. 

1946 - 1969 – LA DAME DE DIGNE 

Elle y meurt le 8 Septembre 1969, quelques semaines avant son 101ème anniversaire,  

au terme d’une vie ex- tra-or-di-nai-re !!! 


